C^amarades,  nos  bons  Amis,  vous  partez  donc 
avec  tout  le  zèle  dont  Thomme  honnête  fe  fent 
animé,  quand  il  va  faire  une  bonne  adion. 


Vous  partez , revêtus  de  notre  confiance , dépo^’ 
iitaires  de  nos  vœux , 6c  chargés  de  nos  pouvoirs. 


Quelle  tâche  importante  vous  avez  à remplir  ! 
de  quel  devoir  intérefiant  vous  allez  vous  acquitter! 

Nous  donner  des  Légifiateurs , des  Adminiitra? 
îeurs,  des  Juges  6c  des  Paileurs;  ah,  ciel  ! plus 
j’y  penfe,  plus  j’y  mets  d’intérêt  : élire,  nom- 
mer, eft  fans  doute  un  oeuvre  bien  facile;  bien 
choifir  efi:  autre 


Souvenez-vous,  Electeurs,  que  c’efl  nous 
qui  vous  envoyons , pour  nous  repréfenter  dans 
les  Eledions;  par  çonféquent , votre  choix  doif 


être  plus  pour  nous  que  pour  vous,  c’eft- à- dire ^ 
que  vous  ne  pouvez  ni  ne  devez  le  déterminer 
d’après  vos  amitiés  ou  vos  arrangemens  perfonnels, 
niais  uniquement  par  la  convenance  & par  l’inté- 
rêt général.  Voilà  le  bat  que  vous  devez  avoir; 
voilà  le  feui  mobile  qui  doit  vous  animer  & vous 
conduire, 

Ofç  pour  le  bien  remplir  & pour  bien  difîin- 
giier  les  hommss  qu  il  nous  faut^  dlavec  Us  hommes 
qu  il  ne  nous  faut  pas  ^ méditez  les  înflrudions  que 
Gros- Jérôme  va  vous  donner  ; fi  vous  vous  ^ 
conformez,  vous  n’éprouverez  ni  regrets  ni  re-^ 
proches  d’autrui, 

XN'S-:t'JR.XTCX'ZOWS. 

Vos  Elus  doivent  avoir  des  principes  de  Reli- 
gion quelconques  ; car  fans  Religion , point  de 
mœurs  ; fans  mœurs,  point  de  probité;  fans  probi- 
té, point  de  sûreté  pour  la  fociéîé,  ni  de  confiftance 
ou  de  force  dans  un  Gouvernement.  (A) 

Vos  Elus  doivent  connoiîre  les  Loix  , en  fa- 
voir  faire  Tapplication , les  refpeéier,  être  impaf- 
fibles  comme  elles , incapables  de  fe  permettre  ou 
de  foiiffrir  qu’elles  foient  étendues  ou  modifiées 
arbitrairement,  (B) 

Vos  Elus  doivent  être  d’im  caraétère  ferme 
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fans  violence  ; doux , fans  foibleffe  ; acccffibles  pour 
tout  le  monde,  fans  exception  ou  prémleason 
de  perfonne , de  fortune  ou  d’opinion  ; ils  doivent 
fe  regarder  comme  étrangers  aux  hommes  , c eU-a- 
dire  , ne  connoîîre  ni  parens  ni  amis  dans  1 exer- 
cice de  leurs  fondions.  (C) 

Vos  Elus  doivent  être  pénétrés  de  ces  maximes 
d’équité , qui  impofent  aux  Juges  la  Loi  de  ne 
point  être  préfens,  ni  participer  aux  délibérations 
qui  intérefl'ent  leurs  parens,  ami  ou  ennemis; 
qu’ils  ne  doivent  pas  non  plus  condamner  per- 
fonne  fans  l’avoir  entendu.  (D) 

Vos  Elus  doivent  conncitre  & fentir  la  confé- 
quence  de  leur  miffion  ; ils  doivent  favoir  qu’ils 
ne  peuvent  s’en  écarter,  fous  aucun  prétexte , parce 
que  le  Citoyen  qui  le  voit  invefti  Ot  revêtu  de  la 
confiance  publique , eft  obligé  de  ne  rien  négliger 
pour  bien  remplir  fes  devoirs  ; qu’il  ne  peut  m ne 
' doit  en  aucun  cas  confidérer  fes  intérêts  particu- 
liers; qu’en  un  mot,  fon  tems,  fes  veilles  fes 
foins  doivent  être  exclufivement  confacrés  à l’ac- 
quit de  toutes  les  obligations  qui  lui  font  impofées  ; 
que  d’après  cela , il  ne  peut  fe  difpenfer  d’accueillir, 
recevoir  & fervir  toute  perfonne  indiflinaement  ^ 
pauvres  ou  riches,  Juifs,  Catholiques,  Proteftans 
ou  Romains;  tous  font  ceniés  avoir  concouru  à fa 
nomination  ; tous  conféquemment  ont  des  droit? 
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acquis  â fes  foins  & à fa  follicltude  ; tous  enfin 
î’ont  coniidéré  comme  jiifle  , & ils  doivent  le  re* 
connoîîre  & le  trouver  tel  en  toute  occafion  : en 
rejetter  quelques-uns  par  caprice , par  motif  de 
prévention  , ou  d'opinion , ce  feroit  fe  déclarer 
indigne  de  confiance^  incapable,  en  un  mot,  de 
£giirer  au  nombre  des  Elus  & Repréfentans  4’uî^ 
Peuple  libre  & généreux,  (E) 

Vos  Elus  doivent  être  abfolument  délintéreffés 
& fans  prétention  ; ils  ne  doivent  pas  ignorer  qug 
toujours  i’oa  comparera  rAdîBiniftrateur  qui  fe 
rend  adjudicataire  des  biens  à la  vente  defquels 
il  préfide  d’office , aux  tuteurs  qui  fe  rendent  Ac» 
quéreurs  des  propriétés  de  leurs  pupilles,  ou  plu- 
tôt à Fefpece  de  papillons-démocratiquesffiâtardés, 
qui  dépofent  leurs  œufs  fur  l’arbre  national , pour, 
en  tcms  & faifon  propices  jpouvoir  en  dévorer  Ie$ 
feuilles,  ( F ) 

Vos  Elus  doivent  favoir  que  c’efî  déroger  à 
Fefprit  de  notre  admirable  Confdtution  , que  de 
profiter  de  fon  élévation  & de  fapuiiTance,  pour 
capter  ou  accaparer  des  places  à fa  convenance, 
ou  en  revêtir  des  affodés  ou  croupiers,  (G) 

Vos  Elus  doivent  être  pénétrés  qu’il  eft  égale - 
îîienî  contraire  aux  principes  de  la  liberté  & de 
l’ordre  qu’un  Membre  d’un  Corps  parle  & agiffe 
feul  3 Ôc  avec  prétention  , dans  des  àifaires  qui  ns 


doivent  & ne  peuvent  être  décidées  que  colltûive- 
ment.  (H) 

Vos  Elus  ne  doivent  pas  Ignorer  ane  ce  feroit 
commettre  un  crime  delère- nation,  que  a employer 
i’autonté  générale  pour  venger  les  animoutes  ou 
querclks  particulières,  c’eft-à-dire,  faire  iCiVi»  unu 
bonne  chofe  à un  très-mauvais  ufage.  (1) 

Vos  Elus  doivent  être  pénétrés , ainfi  que  1 efî 
le  Gros-jirôrne,  que  les  Sociétés  de  Citoyens  doi- 
vent être  protégées  & toléré; s,  mais  que  ces 
Sociétés  feroknt  infiniment  plus  utiles  , fi  les  Mem- 
bres qui  les  compofent  n’étoient  jamais  animés  que 
de  vues  légales  , & s’ils  écartolent  tout  interet 
particulier  dans  les  motifi  de  leur  conduite  ; il  feroh 
peut-être  bon  d’y  régler  qu’on  ne  puiffe  accepter  au- 
cunes places  ni  charges  ou  fonftions  publiques , 
avec  honoraire  au  rétribution , qu’après  un  novi- 
jcht  de  quelques  années. 


S’ilen  eft  autrement,  'Gros- Jerâme  okVivzncev 
& le  foutenir  , cela  n’a  l’air  que  de  Mifîionnaires 
qui  prêchent  i’abfônence  , & font  bonne  chere, 
cul  recommandent  la  pauvreté  & acquièrent  k 
pUis  derichefi'epofilble;  qui  ne  fe  montrent  que 
pour  être  vus,  & qui  enfin,  àl’inftar  de  certains 
Membres  d’une  partie  de  l’oppofidon,  celTent  den 
eue,  dès  que  celui  contraire  a connu  leurs  vues  , 
6c  les  a remplies,  (t) 


( é ) 

Vos  Elus  doivent  être  dociles,  prudens  & cir- 
confpedts,  toujours  éloignés  des  voies  extrêmes  & 
irréfléchies  ; ils  doivent  être  fans  prétentions , faire 
le  bien  par  le  feul  plaifir  de  le  faire , & fans  ambi- 
îicnner  d’autre  réccmpenfe , que  celle  queThomme 
vraiment  homme,  trouve  toujours  au  fond  de  fon 
cœur  , après  avoir  fait  une  bonne  aétion.  (M) 

Vos  Elus  doivent  regarder  comme  des  fan- 
tômes les  prétendus  Arifiocrates  ; ils  doivent  favoir 
que  la  Confhîution  efl:  faite  , qu’il  ne  s’agit  plus 
que  de  la  maintenir,  lis  doivent  favoir  que  (es  feuls 
& véritable-  ennemis  lont  à-prefent  ceux  qui  em- 
pêchent Texécution  des  Loix  ; ils  ne  peuvent  igno- 
rer que,  quoique  les  abusfoient  extirpés  abolis  , 
nous  ne  (aurions  trop  veiller  à ce  qu’il  ne  s’en 
introduire  de  nouveaux  ; l’amour-propre,  l’intérêtj, 
rorgueil  5 rambition,  les  brigues , les  cabales,  l’ar- 
bhraire,  l’audace,  rinjuilice ne  font  encore  qu’une 
-foible  partie  des  fléaux  que  la  fragilité  de  Ihfpèce 
humaine  fera  éclore  pour  altérer  notre  profpérité 
renaiflante , fléaux  que  nous  devons  autant  prévenir 
que  repouiier.  (N) 

Vos  Elus  doivent  être  inîimément  perfuadés 
qu’aurun  moyen  n’efl;  plus  fufceptible  de  con- 
folider  & faire  chérir  le  nouvel  ordre  de  chofes, 
qu  en  fixant  parmi  nous  l’idole  de  la  plupart  des 
mortels  ,,  c’cll' à-dire  ^ ï opulence^  à quo^  certaine- 
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ment  l’os  peut  parvenir , en  protégeant  le  con> 
merce  & les  ipécuhtlons  utiles  , en  encourageant: 
l’induftrie,  en  récompenfant  les  artiftes,  en  lou- 
tenant  les  manufaaures , en  animant  le  cultivateur  , 
en  iubfliîuant  bien-vite  aune  partie  de  nos  Cou- 
citoyens  , une  façon  d’être  mercantille,  induftîiel  e , 
& agricole,  à celle  d’inaaivité  & d'indolence  abfoîue, 
auxquelles  ils  ctoient  perpétuellement  voues  , 
d’après  des  réglés  & ufages  auffi  antiques  quim< 
politiques.  (O) 

Vos  Elus,  doivent  être  pénétres,  que  le  mot,' 
anffi  vénérable  que  facré,  de  Liberté,  eft  déjà 
méconnu;  qu’ii  iert  de  motifàTinfurbordination 
& au  défordre;  qu’on  lui  a donne  le  fens  de 
procurer  la  faculté  d’exiger  que  plufieurs  obéuient 
aux  volontés  individuelles;  tandis  que  ceftl indi- 
vidu qui , pour  être  vraiment  libre , doit  fe^  fou- 
mettre  à la  volonté  de  tous,  exprimée  par  la  Loi. (P). 


Vos  Elus , doivent  favoir  qu’on  ne  peut  empê' 
cher  ou  défendre  ce  qui  efl  permis. 

Vos  Elus,  pour  te  fpintuel , doivent  eue  p^n,.- 
trés  de  la  fainteté  du  miniftère  auquel  ils  font 
appelés  ; ils  doivent  connoître  & révérer  les  pré- 
ceptes faints  des  dogmes  & de  l’évangile  ; ils 
doivent  en  propager  l’efprit  plus  par  des  exemples 
que  par  des  mots  : vertueux , fobres , débonnaires , 
laborieux  , inftruits,  aumôaieux  6c  pacifiques, 
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t'Oîl'à  refqiilff^  des  vertus  dont  ils  doivent  être 
ornés;  latisfaits  de  leur  état  5 ils  doivent  mettre 
toute  leur  ambition  à le  bien  remplir  , fans  fe 
mêler  d’opérations  particulières  , qui  les  en  diftrai» 
roient  ; ils  doivent  être  pénétrés  que  FAiTemblée 
Nationale  ayant  folemneHemenî  décrété  la  liberté 
des  opinions  religieufes , ils  ne  peuvent,  fansinjuf- 
îice  & fans  crime , vouloir  contrarier  cette  tolérance 
coniliîiitionnelle  ; ils  doivent  avoir  pour  maxime 
de  maintenir  la  paix  & funica;  èz  ils  y parvien- 
dront , fans  doute  , fi , en  dirigeant  les  confciencès 
d'une  partie  de  leurs  ciiailles , ils  font  fans  égards 
aux  opinions  de  lauîre,  tout  ce  qui  efl  en  eux 
pour  fe  déclarer-  les  véritables  pères , amis  & 
bienfaiteurs  de  tous.  (R) 

Vos  Elus  doivent  conncitre  le  degré  & ré- 
tendue  des  diilérens  pouvoirs , les  refpeéier  les 
maintenir  tous  dans  leurs  attributions  & limiîe5 
rcfoeclives. 

Choififfez-nciis  enfin  des  ‘hommes  mtègreS', 
éclairés  & fans  ambition  ; de  ces  hommes  vraiment 
amis  de  la  patrie  & de  rhumanité,  zélateurs  de 
de  lunion , de  la  paix  & de  la  profpérité  publia 
que;  de  ces  hommes  qui,  comme  l’immoftel 
Fubrlclus^  fâchent  pafèr  de  leurs  charrues  ou  d^ 
leurs  ateliers  , au  faite  des  honneurs  ^ des  dignités, 
fans  fe  méconnciîrej  fans  oublier  qu’ils  ny  ont 
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été  appelés  que  pour  ,y  opérer  le  bïen  de  .eufs 
Concitoyens , auxquels  ils  font  comptables  de  la 
plus  petite  de  leurs  aaions,^  de  ces  hommes  enfin 
qui  rentreront  dans  le  fein  de  leur  famille  à i ex- 
piration du  terme  de  leurs  travaux,  fans  avoir 
ambitionné  ou  recueilli  d’autre  récompenfe  que 
la  conviaion  intime  d’avoir  rempli  leurs  devoirs , 
& de  fe  voir  décorés  de  la  reconnoifîance  de  leurs 
commettans  ; attributs  qu’ils  préféreront  toujours 
à rinfame  avantage  d’avoir  profité  de  la  tolfon  du 
troupeau  dont  la  garde  ÔC  la  conduite  avoient 
été  confiées  à leurs  foins. 

Chers  Eiefleurs  , mes  bons  amis,  méditez,  je 
vous  le  répète  , l’infiruèlion  que  je  viens  de  vous 
donner;  elle  efi  dans  un  fiyle  qui  m’efi  propre, 
ç’efi  à-dire,  naïf  &:  fans  détour  : fouvenez-vous , 
je  vous  en  conjure  au  nom  de  la  Patrie , pour 
l’amour  de  vos  familles  et  de  vous-mêmes,  que 
vos  éledions  vont  déterminer  pour  jamais  le  bon- 
heur ou  le  malheur  de  la  France  ; foyez  certains 
que  Tu  ni  vers  entier  efi:  attentif  fur  le  réfultat  ae 
vos  ferutins  ; c’efi  cette  époque  qu’attendent  avec 
impatience  les  ennemis  de  notre  félicité  ; mais 
aifurément  vous  rendrez  illufoire  leur  efpoir  ; vous 
reconnQitrez  les  intriguans , vous  les  rejetterez  loin 
de  vous  ; vous  déjouerez  les  cabales , vous  con- 
fondrez les  ambitieux,  vous  humilierez  Ceux  qui 
fe  font  dénommés  d’avance  & ont  difpofé  arbitrai- 
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rem^nî  du  public  ; vous  leur  apprendrez , une 
foi>  pour  toutes,  que  Topinion  les  cris  de  vos 
coniciences  dirigeront  feuls  vos  luff^ages,  6l  non 
des  compérages,  des  coufiderdîions  perfonnelles , 
ou  des  ( îfcours  étudiés;  qu'en  un  mot , vous  êtes  des 
hommes  Si  non  des  oifeleîs , qui  donnent  tête  baif- 
fee  dans  les  ii>eîs  d'un  cifeleur  adroit.  Camarades, 
ne  vous  flattez  point,  & (oyç^  certains  que  fi  vous 
méprifez  mes  inilruêlions,  ii  vous  vous  relâchez 
de  la  rigueur  de  vos  devoirs , vous  elTuyerez  une 
infinité  de  reproches  & de  défagrémens  ; l’expérience 
vous  convaincra  que  celui  qui  s’avance  pour 
être  élu  , cfl  peu  digne  de  Fêtre  ; vous  me  réduirez 
enfin,  oC  malgré  moi,  dans  ta  dure,  mais  abfolue 
nécefilîé,  de  rendre  public  le  développement  ou 

rapplîcation  des  lettres  A & autres  renvois 

fubiéquens. 


La  fortune  caprlcieufe 


Fait  acheter  trop  cher  U fuprêmt  crédit  ; 

Et  la  crainte  & L efpolr  dd une  âme  ambititufe , 
La  font  plus  fouffrir  qu  on  ne  dit» 


Du  dif cours , tn  prêchant  ^ fâche  ohferver  les  Loix  ; 
' Il  ne  défi  pas  permis  de  t en  faire  à ton  choix» 
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Ne  defeendons  jamais  dans  de  lâches  intrigues  ; 

N allons  point  à C honneur  par  de  honteufes  hriguêsl 

— ■ 

Non  , je  tombe  accord  de  tout  ce  qu  il  vous  plaît; 
Tout  marche  par  cabale^  & par  pur  intérêt. 


Dans  les  âmes  vulgaires  , 

Les  feux  de  la  valeur  font  des  feux  mercenaires. 


D^ün  mercenaire  amour  ^ voilà  les  dignes  fruits 
Qiii  conduit  y en  ce  tems  ^ leS  intriguans  efprits. 


Fait  & délivré  à l’Hotel  de  la  Bonne-Conduite," 
Canton  de  la  Clairvoyance,  le  22  août  1791. 

Par  le  Gros  - Jérôme, 


